
Les monnaies ROD / DA▲ de Louis le Pieux

Jérôme BéNéZeT*
JeaN-FraNçois LeTHo-DUCLos** 

PHiLiPPe sCHiesser***

Jusqu’à présent, il n’était recensé qu’un denier de Charlemagne1 et un autre
denier de Louis le Pieux pour l’atelier de ROD / DA▲2. Les monnaies présen-
tées ici doublent ce nombre en portant à quatre le nombre d’exemplaires connus
de façon certaine.

En mai dernier, la présentation d’une monnaie carolingienne sur le forum de
discussion internet Numismaticom3 a suscité beaucoup d’intérêt. Il s’agit  d’une
monnaie de ROD / DA▲ inédite. Le fait qu’il s’agisse d’une obole la rend en-
core plus digne d’intérêt. Il paraissait donc important de la faire connaître du
plus grand nombre.

La monnaie provient d’une collection privée et aurait été trouvée dans le
Rhône (69) à une quinzaine de kilomètres au sud de Lyon, hors de tout contexte
archéologique.
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1. Crusafont 1983. Repris par A.M. Balaguer (1999) auquel elle a donné le n° 1 de sa classification.
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Fig. 1. L’obole de Louis le Pieux frappé à Rosas, échelle réelle et 2:1.
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En voici la description d’après photographie. (Fig. 1) :

a/ + LDVCS IIIP, croix ; grènetis intérieur et extérieur.
r/ ROD / DA▲ ; grènetis extérieur.
Diamètre : 16 mm ; poids : 0,76 g.

La typologie de cette monnaie, avec la légende dans le champ, permet de la
situer à la seconde période d’émission du règne de Louis le Pieux, soit vers 818-
822.

Le revers de cette obole est identique au denier déjà connu (MG 429, Prou
833). 

Denier de Louis le Pieux frappé à Rosas, Prou 833 (Fig. 2) :
A/ + HLVDOVVICVS IMP, croix ; grènetis intérieur et extérieur.
R/ ROD / DA▲ ; grènetis extérieur.
Diamètre : 21 mm ; poids : 1,67 g.

Ce denier était considéré comme unique jusqu’à la vente sur le marché pari-
sien (CGB, VSO n° 42, 28 janvier 2010 lot 5) d’un autre denier de même type
mais avec une légende d’avers légèrement différente. Les coins d’avers  et de
revers sont différents ce qui indique une frappe plus abondante que ne le laisse-
rait supposer les deux exemplaires connus.

Denier de Louis le Pieux frappé à Rosas, CGB, VSO n° 42, 28 janvier 2010
lot 5 (Fig. 3) :

A/ + UDOVVICVS IMP, croix ; grènetis intérieur et extérieur.
R/ ROD / DA▲ ; grènetis extérieur.
Diamètre : 21 mm ; poids : 1,33g ; axe des coins : 1h

Fig. 2. Denier de Louis le Pieux frappé à Rosas, Prou 833, échelle réelle et 2:1.
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Fig. 4. Obole de Louis le Pieux frappé à Narbonne, Prou 838.

Fig. 5. Obole de Louis le Pieux frappé à Narbonne, Prou 839.

Fig. 3. Denier de Louis le Pieux frappé à Rosas, CGB, VSO n° 42, 28 janvier 2010 lot 5, échelle
réelle et 2:1.

On notera toutefois la présence sur l’obole d’une légende d’avers abrégée :
seules les consonnes (soit une lettre sur deux) sont inscrites. Ce type d’abré-
viation était seulement connu sur certaines oboles contemporaines de Narbonne
(Gariel XVII, 87 / MG 431, Prou 837 et 838 fig. 4), atelier parmi les plus pro-
ches de celui de Rosas mais aussi le seul, parmi ceux-ci, pour lequel on connaît
des oboles de cette période. Néanmoins toutes les oboles de Narbonne n’ont
pas cette abréviation (Prou 839 figure 5). Cette dernière est exceptionnelle et in-
habituelle sur les monnaies carolingiennes, même si elle reprend la même logi-
que que les monogrammes centraux  qui n’ont que des consonnes aux extrémités
des bras de la croix, le losange central permettant d’écrire les voyelles qui ne
sont pas individualisées. L’exemple de monogramme le plus proche correspon-
dant à l’abréviation de cette obole est celui de Louis II pour Provins (Prou 374
et 375 Fig. 6).
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Les deux ateliers dont les oboles utilisent cette abréviation sont aussi ceux
les plus proches de l’al-andalus. Or l’arabe note, de la même manière, exclusi-
vement les consonnes et des signes diacritiques souscrits ou suscrits pour les vo-
yelles. Cela ne semble pas pouvoir être une coïncidence. Les graveurs de ces
oboles seraient-ils arabophones ? Mais on ne peut exclure qu’ils soient juifs, car
l’hébreu classique ne note pas non plus les voyelles et plusieurs auront la con-
cession de la frappe de la monnaie comtale de Barcelone plus tardivement.

La découverte d’oboles de Louis le Pieux avec le même type d’abréviation
pour les ateliers d’Ampurias, de Barcelone, et pourquoi pas Gérone dont on ne
connaît cependant pas de monnaies de Louis le Pieux, permettrait de confirmer
cette hypothèse.

Le revers présente dans le champ le nom de l’atelier en deux lignes, la se-
conde se terminant par un petit triangle plein, probablement pour équilibrer le
nombre de caractères sur les deux lignes, à l’instar de l’atelier voisin de Barce-
lone, puisque le nom de l’atelier est complet.

La frappe de ces monnaies à légende RODDA dans un atelier monétaire situé
dans la ville de Rosas en Ampurdan est généralement admise, même s’il subsiste
une certaine incertitude sur ce point précis (Crusafont 1983, p 131 ; Balaguer
1999, p. 26-27). Le principal argument en faveur de cette localisation est la dé-
couverte de deux monnaies dans la région proche de Rosas : un troisième de-
nier de Rodda, mais dont l’identification est incertaine, trouvé à Rosas
(Crusafont 1983, p 135) et le denier de Charlemagne de Rodda provenant des
environs d’Ampurias (Crusafont 1983, p 134). Cependant, la documentation
écrite, ne laisse apparaître Rosas –et encore faut-il signaler qu’il s’agit du mo-
nastère de Santa Maria plutôt que de la ville– qu’à partir d’un moment bien
avancé du Xe siècle, dans le cartulaire éponyme (Marquès 1986). Il y est fait
mention du monastère de santa maria de Roses indifféremment sous la forme
de Rodis (ibid., doc. 1, 28) ou Rodas (ibid., doc. 28, 51). Aucun texte plus an-
cien n’est connu et les découvertes archéologiques viennent confirmer cette ap-
parition aux environs de la première moitié du Xe siècle après un abandon du
secteur au VIIe siècle, probablement en faveur du site fortifié de Puig Rom oc-
cupé du VIIe au début du VIIIe siècle (Puig et alii 1994 ; Puig 2001, 80 ; Palol
2004). Le IXe siècle semble d’ailleurs une période peu dynamique dans la frange

Fig. 6. Denier de Louis II frappé à Provins, Prou 375.
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côtière des Albères (Constant 2007, 56), en particulier dans le pagus de Perelada
au sein duquel se situe Rosas.

D’autres sites catalans pourraient aussi prétendre avoir frappé ces monnaies.
Il s’agit en premier lieu de celui de Roda de Ter, non loin de Vic, où des vesti-
ges archéologiques antérieurs au Xe siècle sont connus : un assez grand nombre
de silos d’époque wisigothique mais aussi la probable base d’une tour de guet ca-
rolingienne (VIIIe-IXe siècle) (Ollich, Rocafiguera 2001 ; 2004, 124) peut-être à
mettre en relation avec la cité de Rodas (Rotam civitatem) fondée vers 798 et
détruite en 826/827 (Vigué et alii 1984, p. 28-29 et 56-58). Les deux périodes où
l’atelier de RODDA/RODAS a apparemment frappé monnaie (pour la période
wisigothique, voir la synthèse d’A.M. Balaguer en 1983) sont donc représentées
sur ce site, mieux même qu’à Rosas en Ampurdan où le début du IXe siècle fait
totalement défaut. On peut aussi signaler Roda d’Isabena et Roda de Ribagorza,
mais le contexte géographique et/ou historique de ces deux villes est beaucoup
moins favorable à cette attribution.

Ces monnaies viennent ainsi compléter le catalogue des monnaies carolin-
giennes frappées dans la marca Hispanica, région constituant la frontière méri-
dionale de l’empire carolingien avec le monde musulman de la Péninsule
ibérique. Gageons que d’autres découvertes viendront tôt ou tard compléter en-
core ce panorama, en particulier pour les ateliers voisins de Barcelone et Ampu-
rias, aux émissions un peu plus importantes et un peu mieux appréhendées,
notamment à travers les exemplaires des trésors bien connus de Veuillin et Bel-
vezet.

Nous tenons à remercier le Cabinet des médailles de la Bibliothèque Natio-
nale de France de son obligeance et tout particulièrement J.Y. Kind.
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